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CHRONIQUE 
PARISIENNE 

L'instruction et ses lumières 

circulent si puissamment dans les 

masses, quelesyeuxnesavent plus 

voir, les oreilles plus entendre; 

que l'intelligence ne comprend 

plus. - J'entre en un débit de tabac. 

« Un paquet de 0,50 ». Com-

ment ? — Je répète ; on me sert. Au 

restaurant: « Garçon, du pain! » 

— Comment! Je répète pour être 

servi. Partout, toujours, j'ai beau 

articuler nettement, lentement, tou-

jours, partout, l'inexorable Com-

ment ! 
# * * 

Quun4j'habitais là Provence, je 

me résignais : je n'avais pas l'ac-

cent. Mais à Paris ! A Paris foyer 

des lumières, source pure du par-

ler exquis, eh! bien, à Paris l'i-

nexorable Comment fait rage. D'où 

peut provenir cette habitude? Est-

ce une manie, une mode, un genre. 

Une pose? 

* # 

En réfléchisant, j'ai observé. Ja-

mais un sergent de ville ne répond 

à ma demande par Comment ? Un 

ouvrier séant ne vous adresse ja-

mais le Comment ! Le sexe aima-

ble, intelligent et fin, charme des 

yeux, a le monopole du Comment? 

Il en use et abuse. Comment ! avec 

FEUILLETON DU " SISTERON-JOURNAL " 

LES DÉSILLUSIONS 
DE MONSIEUR SOLDOHÉ 

Par Louis DES ILES 

I 1 1 

— Dame. 

— Eh parbleu, mou pelii, rit n d'éton-

nant. Je vois d'ici ion raisonnement tout 

naturel pour toi qui arrivas du pays, et qui 

as été élevé non pas comme un, mais com. 

me une pensionnée. 

« Je sais que Polyddre est marié ; il tu-

toie cette jeune femme : il a l'air d'être au 

mieux avec elle ; do îc... » 

Aussi ne peut -il s'empêcher de dire com-

me on dirait dans sa famille : « J'ai à causer 

avec le mari, la femme ne sera pas de trop.» 

C'est ça, n'est-ce pas ? 

Soldoré avait repris les couleurs de la 

plus rouge pivoine, et ne savait que dire. Il 

murmura : 

— Alors ? 

l'intonation iriterrogative, fait si 

bien vibrer le timbre d'une jolie 

voix, charme de l'oreille. 

* # 

Ce fait me suggère une idée. 

J'entre en une papeterie: « Des 

enveloppes? » - Comment ? Merci, 

Madame, et je salue en prenant la 

porte. — On me rappelle: des en-

veloppes, monsieur? Voilà. —; 

Mais je reste sourd. Partout j'agis 

de même, et toujours on agit de la 

même façon. — Alors pourquoi ce 

Comment ? 

* * 

Qu'en penses-tu Lenglemuche? 

Grave question, mon ami, grave 

quesïion. Suis-moi à la Sorbonne. 

Il demande à un concierge en li-

vrée: « Les bureaux du Rectorat?» 

— Comment? — Surprise de Len-

glemuche. — Comment avez-vous 

donné celte indication, disait à la 

livrée, une homme d'âge, à mine 

distinguée, en lui montrant un 

vaste pli ? — Comment 3. — Lisez 

donc : « inconnu à la Sorbonne ». 

, Comment ! inconnu! Moi! Mais 

voici ma case à mon nom pour y 

recevoir mes lettres! A l'avenir 

songez à vos réponses et n'y reve-

nez plus. 

Le Comment en pleine Sorbonne! 

exclama Lenglemuche, levant les 

mains au ciel ! J'en frémis d'hor-

reur. — Ne frémis pas, raisonne : 

« Comment est une réponse toute 

prête, parce qu'on trouve toujours 

sa langue, lorsqu'on a la tête ail-

leurs. 

* * 

LES ALLUMETTES CHI-

MIQUES. — Qui s'occupe de sa-

voir le nom de l'inventeur chimi-

que, un bienfaiteur de l'humanité ? 

— Alors, rien, mon petit. Suppose que 

c'est une dame avec laquelle je suis liés 

familier, que c'est... ce que tu voudras. 

Mais ce n'est pas ma femme : un de ces jours 

je t'inviterai à déjeuner. 

Je n'ai p s osé le faire, pour une pre-

mière lois, parce que ma femme... enfin, 

parce que... 

— Ne texcuse pas, mon ami, ce font les 

affaires. 

— Enfin, qui vivra verra. Sache seulement 

que Titine est une des choristes de mon 

théâtre, très gaie, très gentille. 

Tu sa s, au théâtre, ce n'est pas comme 

dans le monde, on a des mœurs bien plus 

libres, 

— Mon bon Polydore, je t'en prie, ne te 

donne pas tant de mal pour t'excuser. Rien 

que pour la bonne camaraderie, la bonne 

amitié, dont tu as fait preuve hier soir dès 

que tu m'as reconnu à la sortie du théâtre, 

j'ai le droit d'exiger que tu ne te défendes 

pas... 

— Mais je n'ai rien à défendre. 

— N'insiste pas, je t'en prie. Puisque tu 

voulais il y a un moment causer de moi, 

quand je t'ai interrompu, allons droit au 

fait. 

C'est Sauria, Jean, Charles, né à 

Saint-Lothian (Jura) fils d'un gé-

néra). Pour récompense, il vécut 

misérable. Enfin l'incorruptible 

Grévy vint, et Sauria fut gratifié 

d'un bureau de tabac. Il a cessé de 

fumer sans pipe. 

* 
# * 

Molière a mis en bien joli vers 

dans la bouche du bon Chrysale 

obsédé parles femmes savantes: 

On raisonne beaucoup dans toute la maison 

Et le raisonnement en bannît la raison 

c'est bien là ce que doit penser la 

France à lire les journaux et le 

compte - rendu des débats aux 

chambres. 
* 

# # 

Un journal qui pontifie avec 

majesté, raisonne ainsi doctement : 

Il faut à l'armée, un général en 

chef; et il cite Napoléon. 

Or dans une République, un 

général en chef est fatalement un 

dictateur, et la République a vécu* 

Donc une République ne peut 

avoir d'armée, parce que son ar-

mée ne peut pas avoir de chef. 

# * # 

Ce beau raisonnement est un 

sophisme, un cercle vicieux. Pour 

qu'il tienne debout, il faut appor-

ter cette assertion ni démontrée, 

ni évidente: « Le général en chef 

« absorbe en lui tous les pouvoirs; 

« il doit être à la fois le maître de 

« la politique extérieure et inté-

rieure du pays. » 

Vraiment ! Mais c'est fermer les 

yeux à ce qui éclate à la vue ! 

M. le général Saussier est depuis 

longtemps général en chef de notre 

armée. Il rirait fort, j'imagine, à 

qui viendrait lui dire: « Vous 

absorbez tous les pouvoirs civils 

Allons-y, mais laissi -moi l'interroger. 

— Parle. 

— Donc, mon cher Soldoré, tu es venu à 

Paris pour y la re ton trou, pour y préparer 

un avenir comme musicien. 

— Pardon, par Ion. je n'ai pas dit abso-

lument comme musicien, j'ai tout au plus dit 

«dans la musique» et je t'avoue que depuis 

six semaines que je suis ici, beaucoup de 

mes illusions se sont déjà envolés. 

— Pardon à mon tour. Mais je n°. sais pas 

si j'ai déjà le d ; o i t de ie faire de la morale, ' 

bien que'Titine ne fui i jiû's là. 

— Mon bon Polydore, moi non plus je 

n'ai as le droit ue te faire de la morale, et 

un bon conseil ne nuit pas. 

Je soupçonne que in voulais me donner 

un bon conseil. Tu es un peu plus vieux que 

moi, depuis longtemps dans le toui billon 

de Paris, arrivé... 

— Arrivé, arrivé ! enfin passons, je ne 

veux pas l'ôter cette illusion ; nous en cau-

serons plus tard, et précisément j'aime 

mieux ne rien dire, pour ne pas nuire au 

conseil que je voulais te donner. 

— Donne, parle, tu es un ami, tu l'as 

prouvé hier soir. J'écoule. 

— Eh bien; mon bon, ce que je voulais te 

et politiques ; vous êtesjjjun dicta-

teur!... i 

A l'instar des ouvriers, mais 

plus favorisés qu'eux, MM. les 

Députés, sans réclamation, nigrè-

ve, ont obtenu la réduction du tra-

vail et l'augmentation du salaire. 

Ils entrent en séance à 2 heures, 

largement sonnées, pour finir ex-

actement a cinq heures, aux cris : 

« Clôture! Clôture! » 

L'augmentation s'effectue sous 

mille formes ingénieuses, « léga-

les et régulières », avec les char-

mes du voyage en plus. 

Ainsi M. Lacombe, de Rhodez 

(Aveyron) est chargé d'une mission 

parlementaire, avec crédit de 2000 

fr. pour étudier les conditions du 

travail des mines en Allemagne. 

Ainsi M. Merlou, d'Auxerre 

(Yonne) a mission avec crédit de 

1200 fr. pour procéder à une en-

quête sur les phosphates de l'Al-

gérie. 
* * * 

M. Lacombe monte à la tribune 

et fait l'éloge de son rapport. M. 

Merlou déclare qu'il a dépensé 

5000 fr. de sa poche. - -Le plai-

sant de l'affaire est que MM. La-

combe et Merlou ont signé, sans 

le savoir, un amendement de MM. 

Bourat et Montant pour la réduc-

tion des frais des missions parle-

mentaires. M. Lacombe en expri-

me son étonnement. MaisiTrera' 

insérer au Journal Officiel les 

sommes allouées aux missions par 

les ministres. Ah ! — Ah ! le bon 

billet qu'a la Chambre! En atten-

dant elle s'est fort égayée. 

Préparez vos fonds Messieurs 

les Contribuables ! Le peuple croît 

et paye. 

VICTOR APER. 

dire c'est ceci : hier, à t'enlendre,- je l'avais 

cru accroché à une idée nette et positive 

d'avenir, certain de la voie dans laquelle tu 

voulais entrer, cuirassé d'avance contre les 

difficultés qui se présenteront — il s'en 

présente dans toute carrière, — ayant fait 

choix de la dite carrière, une des nom-

breuses auxquelles peuvent te conduire tes 

études et tes connaissances musicales, avec 

l'aide de la belle voix que je t'ai connue. Je 

crois bien, à en juger par les quelques mots 

que tu viens de prononcer tout a l'heure, 

que tu es moins résolu, moins affirmatif 

aujourd'hui. 

Me serais-je trompé hier ? 

— Je vais te le dire. 

— Laisse-moi finir ma tirade, qui va se 

terminer par un conseil : tu n'arriveras ja-

mais à rien si tu es ainsi irrésolu, livré aux 

mille vents de l'indécision. Il faut de la 

réflexion, mais pas trop n'en faut ; en tout 

cas il faut réfléchir une bonne fois et puis 

agir. 

— Mon Dieu, mon ami, hier, dans notre 

conversation à bâtons rompus, — sans par-

ler que j'étais pris de sommeil — je crois 

bien que je t'ai plus laissé parler que je n'ai 

causé moi-même. 

© VILLE DE SISTERON



NOËL ET JOUR 

DE L AN 

Noël s'en est allé, laissant à chacun 

quelque chose. Aux uns l'espoir de se 

> retrouver au complet, l'année prochaine, 

autour de cette table do famille vers la-

quelle on ist, quelque fois, venu de loin, 

fidèles aux tiailiticns du bon vieux temps 

que le scepticisme de notre siècle enfié-

vré verra peut-être disparaître; aux 

autres un commencement de gastrite
) 

conséquence d'un réveillon mal compris, 

trop copieux et trop copieusement ar-

rosé. • . . 

On a peu réveillonné, samedi dernier, 

dans notre bonne ville. L'absence de 

messe de minuit a empêché quelques 

unes de ces agapes aussi agréables que 

noclurnes. Ce prétexte sacré de courir le 

guilledou a des heures induts a été ma-

lencontreusement enlevé à plus d'une 

de nos charmantes flil'leuses et plus 

d'une aussi garde rancune au curé de 

cette inexplicable suppression. 

La viande de cochon tenait le recors 

dans ces noélesques festins, et le petit 

Jésus el les gargoiliers savent soûls ce, 

qui s'engloutissait de kilomètres de bou-

dins en ces pantagruéliques nuits. 

Noël donc, s'en est allé ! Voici le jour 

de l'an ! 

Le jour de l'an 'en ira à son tour et 

Les Rois qui n'ont plus d'autre impor-

tance que celle des gâteaux dont ils sont 

le prétexte viendront clore la série des 

fêtes d'hiver. 

Les marchands de bibelots el de jouets 

d'enfants remettront dans les cartons 

ks objets non vendus, et les confiseurs 

savoureront les douceurs... d'un profit 

inévitable. 

Puis la période électorale poindra à 

l'horizon. Des jours chauds viendront, au 

propre et au figuré. Les pêcheurs'en eau 

trouble tendront leurs filets. Pendant 

quelques mois tout disparaîtra devant 

cette cl lose, devenue pourtant banale à 

cause de sa fréquence.... une élection. 

Chaque candidat croira décrocher la 

timbale; des montagnes d'argumenis 

seront soulevées pour prouver que le 

meilleur chocolat.... pardon ! que le 

meilleur candidat est le candidat Untel. 

S'il faut en croire le jeûne prophète du 

Petit Provençal, une violente polémique 

de presse éclatera dans nos murs. Juifs 

et chrétiens se mangeront le nez; con-

servateuis.et.$p,ci.os se. prendront au col-

let ; ce sera l'abonni, a'ion de la désola-

tion, et quand -il iVt?Vcstera plus rien de 

ces fougueux comlnittunls. ceux qui se-

ront restés oa'n'ies r onasscront les morts 

et tout rentrera dans l'ordre.et la tran-

quilité, à la belle saison des muguets 

et des roses. 

SOSTHÈNE R.... 

Avis a nos Abonnés 

Nos lecteurs dont l'abonne-

ment expire fin décembre sont 

priés de nous faire parvenir au 

plus tôt leur renouvellement, 

pour éviter tout retard dans la 

réception du journal. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET RÉGIONALE 

SISTERON 

Concert-Bal. — Comme le précé-

dent, le Concert-Bal qui a eu lieu diman-

che passé à l'Hôtel des Acacias, a été 

un grand succès. Nos jeunes artistes, 

émules des Polin et des Ouvrard, sont 

toujours de plus en plus appréciés. 

Munis d'un répertôire du jour et d'une 

garde-robe à la mode, ils ont pendant 

toute la soirée fait les délices des assis-

tants. 

Signalons les Fanfaristes, dit avec 

un entrain et un brio sans pareil, La 

lettre du soldat, qui a recueilli pas mal 

de bravos, Le Garde- Champêtre, très 

bien réussi dans le rôle, comme dans le 

costume, qui a été bien goûté du public. 

Signalons particulièrement la présence 

de notre ami G. F, qui était en permis-

sion et qui a bien voulu paraître quel-

ques instants sur la scène, il nous a 

montré dans Le Récidiviste, une scène 

des bas-fond-; de Paris, Le Terrible 

Boiteux, pièce comique qui a remporté 

le grand prix, A la Caserne, a été éga-

lement applaudi. Plusieurs amateurs se 

sont également fait entendre. 

Le piano était tenu par M. Rousset, 

qui a accompagné les chanteurs avec la 

maeslria qui le caractérise. 

Le bal qui a suivi le concert a été des 

plus animé et, comme ses aînés, s'est 

terminé au levé du jour, car le combat 

cessa faute de combattants. 

Accident. — Mercredi, dans l'a-

près-midi, la nommée M., âgée de 22 

ans, qui ramassait du bois le long de la 

durance, a été prise de vertige et est 

tombée dans l'eau où l'asphyxie n'a pas 

tardé a en faire un cadavre. La mère 

de la victime qui se trouvait un peu plus 

loin est arrivée trop tard pour empê-

cher ce malheur. 

Attentat aux mœurs. — Le bruit 

a circulé celte semaine, qu' un individu 

assez connu dans la ville, aurait été ar-

rêté sous l'inculpation d'atlentat aux 

mœurs commis sur de jeunes filles de 

moins de 10 ans, (nous mentionnons 

ce bruit sous toute réserve). 

Listes Electorales. — Etant don-

né l'importance des élections prochai-

nes, nous rappelons aux électeurs que 

la révision des listes électorales com-

mence le I e janvier. 

Ces listes sont irrévocablement arrê-

tées le 31 Mars et ceux qui n'y figurent 

pas, ne peuvent pas voter. 

Eden-Concert. — On nous assure 

qu'un impressario doit prochainement 

ouvrir les portes de la salle de la mission 

et présenter au public une troupe lyrique 

des mieux composée. 

■tij 

ÉTAT - CIVIL 
du 24 au 31 Décembre 1897 

NAISSANCES 

MARIAGES 

DÉCÈS 

Nolat Jean -Joseph-Louis, berger, 65 

ans. 

Bernard Marie-Joséphine, sans pro-

fession, 23 ans. 

Grégoire Joséphine-Marie, veuve Ni-

colas, sans profession, 57 ans. 

Le contenu d'une valise. ! — 

Tout le monde sait ce que c'est qu'une 

vaiise, mais tout le monde ne connaît 

pas encore la Valise Cusenier, et tout le 

monde voudra la connaître pour en dé-

guster le contenu. Jugez plutôt : Par six 

huit ou douze bouteilles, la Valise Cu-

senier rendu franco à domicile, dans 

toute la Erance, régie comprise, aux 

prix de 25, 40 où 60 trancs, vous appor-

te : Le Peach Brandy, exquise liqueur 

de Pèches à la vieille fine Champagne ; 

['Extra sec Curaçao, diplômé à Ams-

terdam même, berceau des curaçaos ; 

Y Absinthe oxygénée, le Xérès-vermouth 

et le Porto- Quinquina, ces apéritifs 

sans rivaux ; la délicieuse Merisette et 

la digestive Prunelle ; le Peppermint, 

cette menthe glaciale.... à rafraîchir le 

sahara ; le vieux Kirsch d'Ornans, et les 

Grandes Fines C.hampagnes authenti-

ques du château de Solençon. 

C'est le plus utile et le mieux accueil-

li des cadeaux du jour de l'an, d'autant 

plus que, privée de ses bouteilles, la Va-

lise Cusenier en osier tressé devient un 

élégant et pratique panier de voyage. 

Envoi contre mandat-poste adressé à 

la Grande Distillerie Cusenier, 226 bou-

levard Voltaire à Paris. 

Manifestation d'Estudiants. — 

La jeunesse des écoles, toujours prête à 

manifester bruyamment ses sentiments 

vient de fatre une ovation au nouveau 

propriétaire d'un grand café du quartier 

Latin, qui avait l'ingénieuse pensée d'of-

frir gratuitement aux étudiants comme 

apéritif de bienvenue l'absinthe oxygé-

née Cusenier, 

Les qualités toniques et vivifiantes qui 

lui donne l'oxygénation ont été partteu-

rement ramarquées par les élèves de 

l'Ecole de médecine. C'est aujourd'hui 

l'apéritif peéféré du quartier Latin. 

Etrennes de 1898. — L'élégant 

coffret Watteau oll'ert par MM. Cusenier 

à leur clientèle, l'année dernière, a eu 

un tel succès qu'ils se sont décidés à en 

faire une seconde édition pour le nouvel 

an de 1898. 

Rien n'est plus joli en effet comme 

étrennes que cette ravissante bonbon-

nière en métal émaillé et décoré, conte-

nant dix petits flacons de formes origi-

nales remplis de liqueurs exquises : 

Peach-Brandy (liqueur de pêches); Extra 

sec Curaçao à la vieille fine Champagne; 

Menthe glaciale; Absinthe oxygénée, 

etc., qui ont valu à la Grande Distillerie 

Cusenier d'être réputée comme la « Pre-

mière Marque du Monde ». 

Ce coffret, d'une valeur artistique bien 

supérieure à son prix de vente, peut 

encore servir de coffret à bijoux, boîte à 

gants, boîte à cigares, etc. Pour le re-

cevoir franco à. domicile, il suffit d'en-

voyer un mandat ou bon de poste de 

pin i francs à la Grande Distillerie Cuse-

nier, 226, boulevard Voltaire, Paris. 

Chemins de fer P.-L.-M. — Sta-

tions hivernales, — NfCE, CANNES, 

MENTON, etc. — Billets d'aller et retour 

co'lectifs, valables 30 jours. — 11 est dé-

livré du 15 octobre au 30 avril, dans 

toutes les gares du réseau P.-L .-M. sous 

conditions d'effectuer un parcours mi-

nimun de 300 kilomètres, aller et retour 

aux familles d'au moins 4 personnes 

payant place entière et voyageant en-

semble, des billets d'aller et retour col-

lectifs de l tc 2",c et 3m" classe, pour les 

stations hivernales suivantes : Hyères et 

toutes les gares situées entre Saint-Ra-

phaël, Grasse, Nice et Menton inclusi-

vement. 

Le prix s'obtient en ajoutant au prix 

de six billets simples ordinaires, le prix 

d'un de ces billets pour chaque membre 

il la famille en plus de trois, c'est-à-

dire que les trois premières personnes 

paient le plein tarif et que la quatrième 

personne et les suivantes paient le de-

mi tarif seulement. 

-o)(o-

P.-L.-M. — Prise et remise des ba-

gages à domicile. — La Compagnie a 

organisé, dans les villes de Paris, Mar-

seille, Nice, Cannes et Menton, un ser-

vice permettant aux voyageurs de s'af-

franchir, au départ et à l'arrivée, des 

ennuis du transport de leurs bagages. 

Au départ, les colis sont pris au do-

micile, transportés à la gare et enregis-

trés pour la destination indiquée. 

A I arrivée le voyageur n'a qu'à re-

mettre, à la descente du train, son bul-

letin au bureau spécial affecté à ce ser-

vice, les bages suivent au domicile à 

l'adresse donnée. 

Dans les deux cas, le tarif comprend la 

descente ou la montée aux étages. 

Pour les renseignements et les com-

mandes, s'adresser aux agences de la 

Société française des " Voyages Duche-

min ", à Paris, 20, rue de Grammont, à 

Marseille, 5, place du Change; à Cannes, 

rue Félix Faure ; à Nice, 4, rue Granier; 

à Meuton, 1, rue Saint-Michel. 

< > 
Voyages circulaires a itinérai-

res fixes. — 11 est délivré pendant 

toute l'année à la gare de Paris-Lyon, 

ainsi que dans les principales gares si-

tuées sur les itinéraires des ûillets de 

voyages circulaires à itinéraires fixes 

extrêmement variés, permettant de vi-

siter en 1™ où en 2m" classe, à des prix 

très réduits les contrées les plus inté-

ressantes de la France ainsi que l'Algé-

rie, la Tunisie, l'Italie, l'Autriche et la 

Bavière. 

AVIS IMPORTANTS — Les rensei-

gnements les plus complets sur les voya-

ges circulaires et d'excursion (prix, con-

ditions, caries et itinéraires ) ainsi que 

sur les billets simples d'aller et retour, 

cartes d'abonnement, relations inferna-

les, horaires, etc. sontrenfermés dans le 

LIVRET GUIDE OFFICIEL édité par la compa-

gnie P. L. M. et mis en vente au prix de 

40 centimes, dons les principales gares, 

bureau de ville et dans les bibliothèques 

des gares de la compagnie. 

Avis aux gourmets. — Tous les 

dimanches, à l'hôtel des Acacias, Huî-

tres et Choucroute. 

VOLONNE 

On . nous écrit : 

L 'homme au gigantesque toupet, 

l'homme au chapeau rat- musqué, l'épi-

que, le monumental Mac-Adaras enfin, 

nous prend réellement pour de vérita-

bles jobards. 

Un émissaire de ce joli monsieur est 

venu sonder le terrain dans notre can-

ton qu'il a si mal représenté au conseil 

général. Nous nous demandons, devant 

une pareille audace, si cet individu n'est 

pas payé pour faire le jeux de la réac-

tion ou des pires ennemis de la Répu-

blqiue ? 

S'il persiste, i 1 sera bien reçu ! ! . 

Avis au Public 

■I. ROUB19 D, horloger-

électricien, informe le public qu'il met 

en vente des Lampes Electriques, 

même provenance que celles de la Com-

pagnie d'éclairage au prix de 1 fr. 50 

pièce. 

MAISON RECOMMANDÉE 

RESTAURANT - AUBERGE 

LIEUTIER dit CHABRILLON 
Rue Font- Chaude, Bourg Reynaud 

SISTERON 

Prend des pensionnaires à partir de 

45 francs. 

A VENDRE D'OCCASION 
Tjmsr TREUIL 

entrés bon état. S'adresser au bureau 

du Journal ou chez M. GUINDON, 

Avenue de la Gare. 

HOTEL DES TROIS ROIS 
Rue Saunerie, SISTERON 

A LOUER 
PRÉSENTEMENT. (S'y adresser) 

01 DEMANDE A ACHETER ~ 
Rue Droite 

UNE MAISON avec MAGASIN 
S'adresser au Bureau du Journal. 

A LOUER PRÉSENTEMENT 

UI\ MAGASIN 
Situe place de la Maire, à côté du Café 

du Midi. — S'adresser à M. SIARD 

Henri, cafetier. 

A VENDRE OU A CÉDER 
en "V I -A- G IE IR. 

VASTE LOCAL, avec logement en 

parfait état de construction, pouvant 

servir à tout commerce. 

Au Centre de la Ville 

S'adresser au Bureau du Journal 

PLATRERIE EN TOUS GENRES 

Spécialité de Moulures artistiques 

Cloisons, Carrelages, Stucs, 

F. BOUFFI ER 
Rue Droite (à la Tête-Noire) 

SISTERON 

Prix Très-Modérés 

PHILLOXE R A 
Mtt de»t»% ttvtio*i t*a<f*eafe par la 

PHiLLOXER AT0X1NE 
Demander la notice, avec les épreuves a l'appui, au 

Syndicat National de destruction du Philioxera 
14, bis rue Ut-Georges, Parit 

Fluctuât nec Mergitur 
Pareil à la solide et gracieuse nef 

Que Paris à toujours vu flotter dans ses 

[armes, 

Le succès du Congo, mener par un bon chef, 

Navigue brillamment, sans ècueils, sans 

[alarmes 

J: de R... au savonnier Victor Vaiaier. 

© VILLE DE SISTERON



A Louer Présentement 
UN 

MAGASIN 
Seul, ou avec appartement 

S'adresser au Café PARET 

A CÉDER 

ÉTUDE DE NOTAIRE 
à CLARET, canton de Turriers 

Arrondissement de SisrERON, (B-AlpesJ. 

Produit moyen annuel : 1214/r.40 

Prix fixèpar le Tribunal : 40OO fr. 

S'adresser pour traiter au 

Parquet de SISTEHON. 

AUBERGE DU TIVOLI 
Près du Casino SISTERON 

TENU PAR 

HENRI BACHELIER 
Dans cet établissement on trouve 

tout le confortable de la bonne cuisine 

bourgeoise; ainsi que des salles, 

chambres, grandes écuries et re-

mise. Une salle à titre gracieux est à 

la disposition des Sociétés, réunions 

etc., etc. 

nmm , MiMHimi Mi m MIIIII wimiiwiiiiiiiin llll—■ llllllllll IBBIII III II I 

REVUE FINANCIÈRE 

Paris, le 29 Décembre 1897. 

Les cours sont encore un peu plus faibles 

sans doute à cause de l'approche des fêtes. 

Le 3 0 IQ finit à 103. 17, le 3 1/2 0/n est plus 

ferme a 106.90. 

Léger tassement sur nos établissements 

de crédit qui résistent cependant assez hien 

au mouvement général de recul. Le Crédit 

Foncier s'inscrit à 656, le Comptoir National 

d'Escompte est à 586, le Crédit Lyonnais à 

801. La Société générale à 533 francs en 

grande fermeté. 

Parmi les valeurs industrielles signalons 

l'action Bec Auer demandée à 815 fr.. l'ac-

tif d'Heraclée recherchée à 618, l'action 

1 IncrOjt*Kip. à 195, l'obligation de la C° des 

voitures l'Urbaine à 450 fr. 

Affaires suivies sur l'obligation Salonique 

Constantinople à 280 fr. et sur l'obligation 

Smyrne Cassaba nouvelle à 375 fr., toujours 

en faveur à cause de la garantie des dîmes 

des provinces desservies 

L'obligation de la C° des Chemins de Fer 

à 135 fr., rapportant 10 fr., constitue un pla-

cement qui devrait attirer l'attention de l'é-

pargne. 

La Société continentale d'Automobiles 

porte son capital de 1 million à 2.500 000 fr. 

par l'émission de 15.000 actions nouvelles 

de 100 fr. réservées aux pairs aux action-

naires anciens à raison d'une action et demie 

nouvelle pour une ancienne et payables en 

4 versements de 25 fr. jusqu'au 30 juin 1899 

ou à raison de 96,25 en cas dé libération im-

médiate. Pour souscrire ou toucher la soulte 

de 10 fr. en espèces les actionnaires doivent 

s'adres-ser à la Banque des Français, à Paris 

8 rue Saint-Augustin, ou à ses agents jus-

qu'au 30 courant. 

Nos Chemins de Fer sont sans change-

ments. 

Etude de Me Auguste BASSAC, 

Notaire 

SISTERON (Basses-Alpes) 

ADJUDICATION 
Volontaire 

Le DIMANCHE NEUF JANVIER 

mil huit cent quatre-vingt-dix-huit, à 

deux heures de l'après midi, en l'é-

tude et par le ministère de M« Au-

guste BASSAC, notaire, à Sisteron, 

il sera procédé à l'adjudication vo-

volontaire de l'immeuble ci-après 

désigné, appartenant a M. Antoine 

IMBERT, propriétaire à Sisteron. 

DÉSIGNATION 
Un vaste et beau domaine situé sur 

le terroir de la commune de Sisteron, 

au quartier de Soleillet, compris sous 

les numéros 748, 751, 747, 745, 730, 

et 629 de la section A du plan cadas-

tral, pour une contenance de qua-

torze hectares dix neuf centiares, 

. confrontant dans son ensemble: les 

hoirs de Montlaux-Pedretty, Suquet, 

Messieurs Jacques faraud, Louis 

Doussoulin, Truphémus, et le che-

min de Sisteron à Mison. 

Ce domaine qui ne forme qu'une 

seule et même exploitation se com-

pose : 

De bâtiments, puits et four mi-

toyens, terres labourables, prés, va-

gues, bois et blâches, y compris les 

capitaux qui y sont attachés, d'une 

valeur estimative de mil quatorze 

francs cinquante pour les capitaux 

vifs et de six cents francs environ 

pour les capitaux morts, instruments 

aratoires et autres. 

Mise à prix : Quatorze mille francs 

ci 14000 francs. 

Pour tous renseignements s'adres-

ser à Me BASSAC, notaire à Sisteron 

dépositaire du cahier dos charges et 

des titres de propriété. 

\ KYIÏ: 
APRES FAILLIT 

Il sera procédé le DIMANCHE 

NEUF JANVIER mil huit cent 

quatre-vingt-dix-huit, à deux heu-

res du soir, à SERRES (Hautes-

Alpes), sur la Place Publique, par 

le ministère de M e BOIJCHET, 

huissier au dit lieu, à la vente aux 

enchères publiques de : 

Un fort mulet avec ses har-

nais «le charrette : 

Un fort cheval avec ses har-

nais d'attelage ; 

Un antre cheval avec ses har-

nais d'attelage : 

Trois tomberai! x ; 

Une voiture. 

Le tout dépendant de la faillite 

des-seurs MOREALJ et TRIDON 

industriels à Serres. 

La dite vente définitivement et 

irrévocablement fixée à là date ci-

dessus aura lieu au comptant. Il 

sera perçu cinq pour cent en sus. 

Avis aux Créanciers 

M. Henri AMAYENC, ayant acquis 

de M. Jean FOURNIE!^ cafetier à 

Sisteron le fonds de café que ce der-

nier expbitait rue Saunerie, sous le 

nom de « CAFÉ de la TERRASSE » 

faire oppsition dans les dix jours 

entre les mains de Me BASSAC. 

Pour Extrait : 

A. BASSAC, notaire 

Etude de M e A. BASSAC, 

IVotaire 

SISTERON (Basses-Alpes) 

A VENDRE 
-A- L'AIVEIABLE 

La moitié en nue propriété, d'un 

vaste et beau domaine situé sur le 

terroir des communes de Salignac et 

d Entrepierres, dont le centre d'ex-

ploitation est au quartier de Briasq, 

d'une valeur approximative de qua-

tre-vingt mille francs. 

Ce domaine qui se trouve au bas et 

sur le versant Sud de la montagne 

de Briasq, se compose de bâtiments 

d'habitation et d'exploitation, terres 

labourables et arrosables ; prés, bois 

et vague; il est situé entre les vil-

lages d'Entrepierres et de Salignac 

et distant de Sisteron d'environ cinq 

kilomètres. 

Pour tous renseignements s'adres-

ser à Ma Auguste BASSAC, chargé 

de la vene et dépositaire des titres de 

propriété. 

La Revue des Jour» gî te Livres 
TREIZIÈME ANN1ÎE 

Réduction du Tarif des Abonnements 

Répandue dans le monde entier et ré-
digée par les écrivains les plus célèbres 

de notre époque, les plus aimés du pu-

blic, la Revue des Journaux ci 
des Livre» est dans sa treizième 
année. Pour répondre au cha'eureux 

accueil de ses nombreux lecteurs elle 
rédwt considérablement le tarif, de ses 

abonnements, afin de se rendre acces-

sible à toutes les bourses. 

NOUVEAU TAUIF RÉDUIT DES ABONNE-

MENTS : Trois mois, 3 fr..; six mois, 5 fr. ; 

un an, 8 fr. On s'abonne, sans frais, 
dans tous les Bureaux de poste ; chez 

tous les libraires et marchands de jour-

naux. 

Le numéro: 10 centimes. 

La Revue des Joiirnanx et 
des Livres offre en Primes gra-

tuites à chaque abonné son por-
trait carte-album et, surl'envoi d'une 

photographie, un splendidc .par-

trait peint à l'huile 

Nos lecteurs nous consultent souvent 

sur le choix d'une Revue hebdomadaire. 

Nous ne pouvons faire mieux que de 
leur indiquer la Revnc des jour-

naux et «les Livres, qui est de na-
ture à combler tous leurs désirs. Cette 

publication, unique en son genre, est 

la plus complète, la plus curieuse et la 
plus intéressante de notre époque. Elle 

reproduit, en effet, chaque dimanche, ce 

qui a paru de plus remarquable dans 
les journaux, les revues et les livres de 

la semaine : Articles à sensation, Nous 

velles, Contes, Chroniques, Actualités, 

Questions de mon.es, Voyages, Curio-

sités scientifiques, Agriculture. Hy-

giène et Médecine, Sports, Connaissan-

ces utiles, Joyeux devis. Chansons, 
Nouvelles à la main, Petites notes, 

Romans, etc., etc., et f;>it. dans son 

Courrier des Théâtres, le compte rendu, 

des premières de la semaine, ainsi que 

des grands concerts du dimanche. Elle 
contient, en outre, de nombreuses gra-

vures d'actualité : portraits, événements 

du jour, etc. 

La Revue publie en feuilleton : 1
E 

La Vocation merveilleuse du cé-

lèbre cacique Piédouche, par LÉON 

RIOTOR , étincelante satire de plusieurs 

travers de l'époque actuelle ; 2° La 
Femme de Tantale, par M. EUGÈNE DE 

LÀ QUETSSIE , roman passionnel. 

Un beau volume de vingt numé-

ros spécimens, broché avec une jolie 
couverture tirée en deux couleurs, est 

envoyé, franco, contre 3 fr. 95 pour 

les départements et 3 fr. pour la Corse 

et l'Algérie. 

La collection des douze premières 

années de la Revue fies Jour-

naux, contient plus de CINQ mille 
Nouvelles littéraires et Contes variés, si-

gnés des plus grands écrivains ; chaque 

volume est illustré de nombreuses gra-

vures. Elle contient, en outre, dés Ro-
mans complets d'Alphonse Daudet, 
d'Henri Roche fort, d'Octave Feuillet, 

de Ludovic Halévy, d'Hector Malot. de 
Guy de Maupassant, de Paul Bour-

get, d'Êmile Zola, etc. La collection 
est composée de douze magnifiques vo-

lumes de 825 pages, contenant la ma-

tière de plus de cent volumes, vendus 

en librairie 3 fr. 50, solidement reliés 

en toile rouge, avec titres dorés. Cha-

que volume : 10 francs. 

Les 12 premières années, 110 fr. 

le port en plus. 

Adresser les lettres et mandats à M. 

CL NOBLET; administrateur, 13, rue 

Cujas, Paris. 

UN MONSIEUR 3S £?S& 
oi nnaître à tous ceux qui sont atteints d'une 
n aladie de la peau, dartres, eczémas, boutons 
démangeaisons, bronchites chroniques, ma-
ladies de la poitrine, de l'estomac et de 
la vessie, de rhumatismes, un moyen infail-
lible de se guérir promptement ainsi qu'il l'a 
été radicalement lui-même aorès avoir souf-
fert et essayé en vain tous les remèdes 
préconisés Cette offre, dont on appréciera 
le but humanitaire, est la conséquence d'un 
vœu. 

Ecrire par lettre nu carte postale à M. 

Vincent, 8, place Vici Dr Hugo, à Grenoble, 
qui répondra gi\ilis 't franco par courrier et 
enverra les indien ions demandées. 

AUX SOURDS 
Une dame riche, qui;a été guérie de sa 

surdité et de bourdonnements d'oreille 

par les Tympans arti fiels de Dr. Nichol-

son, a remis à son institut la somme de 

25.000 francs afin que toutes les person-

nes sourdes qui n'ont pas les moyens de 

se procurer les Tympans puissent les 

avoir gratuitement. S'adresser à A. T. 

Haie., secrétaire, 22, St. Bride Street, 

Londres, E. C. 

ne se vend Qu'en paquets de 

I, 5 & IO KILOGR. 

500 & 250 GRAMMES 

portant la Signature J. FZCOT 

Tout produit en sacs toile ou en 
vrac, c'est-à-dire non en paquets 
signés J. PICOT, n'est pas de la 

LESSIVE PHÉNIX 

Confiserie Pâtisserie des Alpes 
FABRIQUE DE FRUITS CONFITS 

Maison recommandée par la supériorité de 

ses produits 

Emile YOLLAIRE 
ili'îiiii 

Exposition de DIGNE 1883 

MÉDAILLE D'ARGENT 

M. E. VOLLAIRE a l'honneur 

d'informersa nombreuse clientèle que 

pour cause d'agrandissement son ma-

gasin situé rue Droite est transféré de-
puis Pâques aux Quatre - Coins Maison 

TESTON, liquoriste. La grande quantité 

de marchandises qui s'écoulent chez lui 

est une garantie pour qu'on y trouve des 
produits de toute fraicheur et fabriqués 

avec des matières de 1" choix. 
Cette nouvelle installation lui permet-

tra d'y joindre la fabrication des fruits 
confits, confitures et sirops de toute 

sorte qu'il pourra livrer désormais à des 

prix avantageux, ainsi que les articles 

(eau-de-vie et liqueurs,) de l ra qualité 
comme ceux tenus précédemment par 

Mme Teston. 

Dépôt à Sisteron, chez M. LAUGIER, 
Pharmacien. 

58 années de succès 

Grand Prix, exposition universelle Lyon 1894 
Grand Prix exposition universelle Bordeaux 1895 1 

RICQLÈSl 

HORS CONCOURS, MEMBRE DU JURY. 

Exposition nationale ROUEN 1896 
Exposit. universe.le BRUXELLES 1897 ! 

ALCOOL 

MENTHE 

Le seul Alcool de Menthe Véritable 

Souverain contre indigestions, maux d'esto-
mac, de nerfs, de cœur, de tête et contre | 

. grippe et refroidissements ; excellent aussi j 
pour la toilette et les dents 

REFUSER LES IMITATIONS 

EXIGER LE NOM DE RICQLÈS 

ON DEMANDE un ap-

prenti à l'Imprimerie du 

Journal. 
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Le gérant : Aug. TURIN 
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FOURNITURES GÉNÉRALES POUR CONSTRUCTIONS 

S 

Maitre-Charpenlier, maison Armand, rouie de Noyers 

SISTERON (Basses-Alpes) 

eAfïiiA-f3i wm> mmmsiitiWE®W 

Bois de Charpente et de Menuiserie, Parquets en Bois du Nord 
et Pitch-Pin, Briques, Tuiles, Ciments, Chaux, Plâtres, elc 

Charbon de Pierre: Gros, 2 fr. les 100 kil. ; Détail: 2 fr. 2îi 

G EîABBON IDE BOIS 

HENRI REBATTU 
ÉXft#t£ÉLteS (Basses-Alpes) 

COUKONNKS mwm MORTUAIRES 

RENTRÉE DES CLASSES 1897 

LIBRAIRIE— PAPETERIE - RELIURE 

L.ASTIER FILS 
(Libraire à (Sisteron, (glace de l'horloge 

A l'occasion de la rentrée des classes, la librairie 
ASTIER fils vient de mettre en vente un assorti-
ment très complet de Fournitures pour les Ecoles. 
On trouvera de même tous les livres classiques en 
usage dans les Collèges et études primaires. 

Les nombreux clients de cette librairie sont donc 
assurés de pouvoir s'y procurer, dès aujourd'hui, 
tout ce qui sera nécessaire à leurs enfants. 

Fourni r 

Contre la CONSTIPATDON 
et ses conséquences ; 

EMBARRAS GASTRIQUE, MIGRAINE, CONGESTIONS, cte, 

PURGATIFS, DÉPURATIFS, ANTISEPTIQUES 
EXIGER les VÉRITABLES jvft rEtiquett e ci-joint^ 

i couleurs el le NOM du DOCTEUR FRANCK* 

1 fr.50 la 1/2 Boite (50 grains); 3Tr. la Hoite (105 Grains). 

Notice dans chaque Boite. — DANS TOOTgi LKS PRAIUIACIIS. 

Î5» 

GRAINS \i 
deSanlê j 

du docteur Jf 

et METAL 

ARTICLES FUNERAIRES EN TOUS GENRES 
P R I X M 0 D E R h S 

OUTILLAGE I TOURS I MA'CHl 
INDUSTRIEL et d'AMAT 1URS jj de tous Systèmes | à découper 

3ClïE«=?!E3 alte'mativus, circulaire! et à ruban, lYïortaiseuses, Machines A 
Percer. — OUTILS d> toutes sortes, Français, Anglais et Américains, 

pour MieAKiciïNs, HKNIIISIEHS, TouRNituns, etc.. AMATEURS. — BOITES D 'OUTILS 

SCIBS, BOIS, DESSINS et toutes Fournitures pour le Découpage, la Tour, U Sculpture, «te. 

»>cr»ur«i) fraiicoD-V.fi. B IKlidU B 16, Ru» d«s Grav.lliera. 
IHORS CONCOURS, MEMBRE OU JURY aui Expositions do PARIS 1890-1S9t-l392-i883. 

AiNU FA G T 11 RE f> E CHAPEAUX 

rm> ^HT** <àLsJSLaà es 1Œ3EZ3 

NOÈL CLÉMENT 
SISTERON, ( B sses- Alpes ) 

FORMES de CHAPEAUX - FEUTRE et PAILLE 

FOURNITURES POUR MOUES - DÉPÔT OE ROTINS 

CASQUETTES ET BERRETS 

GRATIS 
iiiiiHiiiiiïïiïïriiiiiiiiiiiiii 

(§our vulgariser ses 

ïtimim 

MACHINES A COUDRL 
De Tous Systèmes 

Bicyclettes en Tous Genres 
ATELIER DE RÉPARATIONS 

t 

AU CRAYON -FUSAIN 

La SOCIÉTÉ ARTISTIQUE de PORTRAITS (le plus grand établis-

sement en France de reproductions artistiques) fera à tous ceux qui enverront 
une photographie, un agrandissement grandeur naturelle fini au crayon-fusain 

d'une valeur réelle de 75 francs, absolument gratis ; pourvu que cette 
annonce soit détachée et retournée avec la photographie d'ici 20 jours à partir de 

cette date du journal, à M. TAUQUEREY, directeur de la Société Artistique de Portraits en 
son hôtel particulier, 9, Rue de Saint-Pétersbourg, Paris. — La photographie 

TOUS sera retournée intacte avec le grand portrait. 

Ecrire votre nom et adresse au dos de votre photographie. 

pi!i'iilliniiiiilliiilliinii|i|iHiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiHiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii^ 

Prix 'l'rès Btédiiits 

L. ROUBAUD 
HORLOGER-ELECTRICIEN 

Rue de Provence, SISTERON 

Vente et Location de Mandolines 

VELOCIPEDES PEUGEOT 

Représentant : 

HENRI MARTEL 
Coutelier à SISTERON 

Réparations et transformations 

de Bicyclettes. — N B C 14 K sL A Ci R 

Au Nouveau Magasin 
de Chaussures 

A GU1GUES 
-( Rue Beleuse, SISTERON 

On trouvera au Nouveau Magasin de 

Chaussures tous les genres faits jusqu'à 

ce jour, commandes et confections pour 

hommes et pour dames, fillettes et en-

tants a des prix très modérés. 

La maison se charge de toutes les ré-

parations de chaussures. 

Toute personne qui achètera une 

paire de chaussures au Nouveau Maga-

sin A. GU1GUES, aura droit à un billet 

de la tombola. 

ON DEMANDE un Ouvrier 

Cordonnier et un Apprenti. 

I_A F A M I LLE 
500,000 Lecteurs 

JOURNAL HEBDOMADAIRE ILLUSTRÉ 

15 centimes le numéro. — 8 francs par an 

16 SUPPLÉMENTS GRATUITS DE MUSIQUE & DE MODE 

PATRONS^GRATUITS 
(un par mois) 

CHRONIQUES, ROMANS 

Actualités, Gravures d'art, Musique, etc. 

COLLAHOHATEUHS CÉLÈBRES 

GRAVURES I N ÉDITES 

MODES : Mme Aline VERNOK 

Numéro spèchiwn sur denande 

PABIS. — 7, HUE CADET ' — PARIS 

LOUIS FIDELE 
Koute de Noyers — Sisteron 

Bois de Construction et de Menuise-

rie, Briques, Plâtres, Ciment, Chaux, 

Tuiles et Malons. 

Fournitures Générales pour Maçonnerie 

É TA B L ISSEMEiST 
Il'HOBTICULTURE CENTRAL 

des Basses- Alpes 

CYPRÎEFCTJTTE 
PÉPINIÉRISTE A ORAISON 

Fondateur des Vastes Pépinières 

d'Oraison et successeur de l'Etablisse-

ment VILLE VIE LLE, aux Mées fondé 

en 1810. 

GBANDE CULTUBE DAin̂ rES FR'UITIEirS 

ARBUSTES A I LEUITS — AB-BIJRES VEHTS 

D'ALIGNEMENT, TEL QUE PLATANES, -

ACACIAS, MAB-frONlEÇrS, TILLEULS, ETC. 

URIFIEZL'AI 1 
enMautduPAPIERd'ARMEWIE 

Le meilleur Désinfectant connu. 

Le Catalogue sera envoyé sur 

demande. 

L'emploi du PAPIER D'ARMENI-E au point 
de vue de l'hygiène des habitations, est un 
véritable service public. 

EN VENTE PARTOUT 

GROS : A. PONBOT.8, Rua d'EQfibien, Paris. EchtnV^'gntl», 

L9 Gérant, Vu pour la légalisation de la signature ci-contre Le Maire 
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